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EXTRAIT 


DE     LA 


RELATION 


DES 


AVANTURES  ET  VOYAGE 


DE 


Mathieu  Sagean. 


NOUVELLE  rORK: 

A  la  Preffe  Cramoify  de  ].  M.  Shea. 

1863. 


AVANT-PROPOS. 

VOICI  une  pièce  fingulière  fur 
les  voyages  de  La  Salle  que 
je  dois  a  l'Hon,  E.  G.  Squier.  Ce 
monjieur  l^avoit  trouvé  à  Paris  et 
en  fit  copie. 

On  ne  connoit  que  trop  les  accu- 

fations  portées  contre  Hennepin^  le 

premier    Tonti^     Cavelier^    et    Le 

Clercq-,   mais  notre  brave  Mathieu 

Sagean^  malheur eufe^nent  a  été  trop 

ignoré.      Sa  relation  ejl  la  fource 

d'une  plus  connue  dans  le  Journal 

Galant,    mais   elle   vaut   bien    U7îe 

place  en  fon  entier^  parmi  les  livres 

fur  La  Salle.      C^ef  pourquoi  nous 

la  reproduifons  ici. 
Aij 


NOTA. 

EN  marge  de  la  relation  des  voyages 
de  Mathieu  Sagean,  on  lit  la  no- 
tice fuivante,  écrite  de  la  main  de 
frère  Léonard  de  Sainte  Catherine  de 
Sienne,  Auguftin  déchauiTé,  qui  avait 
formé  un  recueil  de  pièces  fur  l'Amé- 
rique :  (Man.  de  la  Bibl.  Imp.  S.  F.  h. 
1628.) 

"  Cette  relation  a  été  diâ:ée  par  l'auteur 
dans  le  temps  qu'il  eftoit  à  Breft  vers  le 
commencement  d Avril  1701.  De  là  il 
a  efté  conduit  à  Rochefort,  où  il  fut  en- 
core interrogé,  et  ce  qu'il  avançoit  a  efté 
vérifié  autant  qu'il  a  efté  poflible  par  M"" 
Begon,  intendant  de  la  marine,  qui  en  a 
tiré  cet  extrait  qu'il  a  envoyé  a  M^  de 
Ville,  après  quoy  M^  Begon  par  ordre  de 
la  cour  luy  a  donné  un  vailTeau  de  20 
autres  perfonnes  pour  retourner  et  re- 
cognoiftre  les  pays  dont  il  dit  avoir  fait 
Aiij 


la  defcouverte.  Il  eft  party  vers  la  fin  de 
Juin  1701. 

La  Cour  a  desfendu  a  M^  Begon  de 
communiquer  la  relation  entière  du  d"^ 
Sâgean  qu'il  a. 

On  prétend  qu'il  y  a  bien  des  men- 
fonges  avec  très  peu  de  vérités  au  ilijet  de 
la  découverte  des  Ka.  lelon  une  lettre 
de  Rochefort  du  i^^'  Juillet  1702  dans  le 
portefeuille  des  lettres  hiftoriques  du 
temps." 

La  notice  qui  précède  n'eu,  pas  trop  ex- 
acte. Dans  le  Journal  de  Benard  de  la 
Harpe  (p.  34),  on  lit  : 

**  Le  30  Mai  1701,  arriva  à  l'ifle  au 
Vaiffeau  l' En/Iammee,  frégate  du  roi  de 
vingt  fix  canons,  commandée  par  M.  de 
La  Ronde  ;  il  avoit  pour  pafTager,  le 
nommé  Mathieu  Sagan,  voyageur  du  Ca- 
nada, qui  avoit  donné  des  mémoires  fup- 
pofés  à  M.  de  Pontchartrain,  dans  lefquels 
il  affuroit  avoir  parcouru  le  Mifîburi  et 
découvert  fur  cette  rivière  des  mines  d'or 
très  abondantes  ;  il  aiTuroit  que  les  fau- 
vages  de  ces  cantons  en  faifoient  ufage. 
Le  miniftre  ayant  ajouté  foi  à  ces  rapports, 
lui  fit  accorder  quelques  gratifications,  et 
l'adrefiTa    à    M.    Savol,    auquel    il    donna 
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ordre    de    faire    conftruire    vingt    quatre 
pirogues,  et  de  les   armer  de  cent  Cana- 
diens  pour  conduire  Sagan  au   MilTouri. 
Plufieurs  perfonnes   qui  le  connoiflent  et 
qui  lavent  qu'il  n'avoit  point  parcouru  le 
Miffiffippi  aflurèrent  MM.  de  Savol  et  de 
Bienville  de  fon  impoflure  ;  on  ne  prefTa 
point  cette  découverte,  mais  on  travailla 
à  la  conftruâiion  des  pirogues,  fuivant  les 
ordres  de  M.  le  Comte  de  Pontchartrain." 
M.  de  Sauvolle  écrivant  a  M.  de  Pont- 
chartrain dit  :     "  A  l'égard  de  Mathieu 
Sagan  que  vous  m'ordonnez  de  garder  en 
ce  fort,  (Fort  du  Biloxi)  il  me  parait  fort 
embarrafle  :   il  a  trouvé   nombre  de  gens 
ici  qui  le  connaiffent  pour  avoir  été  en- 
gagé au  Canada  ;  mais  il  ne  le  connaifTent 
pas  pour  fils  d'un  fergent  nommé  Duplef- 
fis,  comme  il  a  voulu  me  l'afTurer.      Ils  le 
contrarient  fur  un  voyage  qu'il  dit  avoir 
fait  il  y  a  22  ans;   il  ne  fauroit  nommer 
un  des  dix  français  qui   étoient  avec  lui; 
il  n'eft  pas  poffible  qu'on  paffe  trois  an- 
nées enfemble   sans  en  garder  le  fouvenir. 
Cependant  il  ne  celle  de  parler  de  la  na- 
tion de  Canibas  oii  il  dit  avoir  vu  une  lî 
grande  quantité  d'or,      C'eft   par  le  Mif- 
fouri   qu'il   prétend   l'aller   retrouver.      Il 
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témoigne  beaucoup  d'impatience  fur  le 
retardement  des  vaifTeaux.  Il  eft  fur  que 
fi  l'on  ne  part  pas  en  Septembre  l'on  court 
rifque  d'hiverner  vers  les  Illinois,  à  caufe 
des  glaces."     (Lettre  du  4  Août  1701.) 

Au  Greffe  dans  la  ville  de  Montréal  ils 
n'ont  les  Regiftres  que  depuis  1680  et  à 
Lachine  le  plus  ancien  date  feulement  de 
1676,  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  moyen  de 
conftater  la  vérité  de  ce  que  Sagean  dit  du 
mariage  de  fes  parents  et  de  fon  baptême. 

On  ne  connoit  plus  de  lui  et  de  Tes 
découvertes,  mais  il  eft  probable  qu'il  eft 
mort  à  Biloxi,  quand  tant  d'autres  ont 
péri  de  maladie  :  car  à  partir  du  4  Août 
il  n'en  eft  plus  queftion. 


EXTRAIT 


De  la  relation  des  Auantu- 
res,  et  voyages  de  Mathieu 
Sâgean. 

E  dit  Sâgean  eft  fils  de 
Jean  Sâgean  dans  le  Ré- 
giment de  Carignan  Sa- 
lières, et  de  Marie  Carrante,  le 
père  originaire  de  Bourdeaux,  et 
la  mère  de  la  Rochelle,  Catho- 
liques, Apoftoliques,  et  Romains. 
Ils  fe  marièrent  en  Lille  de  Mon- 
real  diftante  de  Quebek  d'environ 
60  lieues  Sudoueft,  le  d.  Sâgean  y 

eft  né  au  village  de  la  Chine,  il  eft 
B 
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âgé  de  38,  ou  4.0  ans,  il  fcait  un 
peu  lire,  et  non  pas  efcrire. 

Il  y  a  environ  20  ans  qu'il  par- 
tit de  Monreal  en  canot  d'Ecorce 
pour  fuivre  feu  Monfieur  de  la 
Sale  dans  les  découvertes,  après 
quelques  courfes  du  Sieur  de  la 
Sale  il  s'arrefta  auec  fa  Troupe  au 
pays  des  Illinois  nation  faûùage 
fur  le  bord  du  Mifîîffipi,  que  les 
Efpagnols  ont  nommé  El  Rio  de 
la  Magdelaine,  ou  il  établit  le  fort 
Saint  Louis  fur  vn  Iflet  adjacent 
de  la  grande  terre,  a  laquelle  on 
communique  par  le  moyen  dVn 
pont  qui  fe  tire  dans  le  dit  fort, 
ce  fort  bâty  auec  laide  des  Saù- 
ûages,  et  le  dit  Sieur  de  la  Salle, 
en  ayant  laifîe  le  commandement 
au  Sieur  de  Tonty,  il  s'en  retourna 
en  Canada  auec  19  hommes,  et  le 
père    francois    Recolé,    il   laifla  le 


il 

refte  de  fon  monde  au  nombre  de 
loo  hommes,  defquels  eftoit  le 
d.  Sâgean. 

Quelque  temps  après  il  prit  en- 
uie  au  d'Sâgean  d'aller  a  la  de- 
couuerte,  et  en  ayant  obtenu  la 
permifîîon  du  dit  Sieur  de  Tonty, 
il  prit  auec  luy  onze  autres  Fran- 
çois, et  deux  Saunages  Mahegan, 
qu'on  appelle  aufly  Loups,  ils 
prirent  3  canots  d'Ecorce  pour 
remonter  le  dit  fleuue  de  Miffiffipi 
fur  lequel  ayant  fait  environ  150 
lieues  ils  trouuerent  un  fault,  qui 
les  obligea  de  faire  un  portage 
d'enuiron  fix  lieues  paffé  lequel  ils 
fembarquerent  fur  le  même  fleuue 
quils  remontèrent  jufqua  4.0  lieues 
fans  trouuer  aucune  nation,  et  fef- 
tant  arreftez  près  d'un  mois  et  demy 
a  chafl^er,  et  tenter  quelques  nou- 

uelles  decouuertes,   ils   trouuerent 
Bij 
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vne  riuiere  a  14  lieues  de  là  qui 
couroit  au  Sud  Sùdoueft,  ce  qui 
leur  fit  juger  qu'elle  alloit  fe  ren- 
dre dans  la  mer  du  Sud,  ayant  fon 
cours  tout  contraire  a  celles  qui 
vont  fe  rendre  dans  la  mer  du 
nord,  ils  refolurent  dy  nâuiger,  et 
firent  pour  cet  effet  le  portage  du 
d.  chemin,  pendant  lequel  ils 
trauerferent  beaucoup  de  lions,  de 
Léopards,  et  de  Tigres,  qui  ne 
leur  firent  aucun  mal,  ils  entrèrent 
auec  leur  canot  dans  la  dite  riuiere, 
et  après  y  avoir  fait  enuiron  150 
lieues,  ils  trouuerent  les  Acaaniba, 
grande  nation,  qui  occupe  pour  le 
moins  deux  cent  lieues  de  pays, 
ou  ils  ont  plufieurs  villes  fortifiées 
de  fort,  de  terrafl^s  et  quantité  de 
villages  dont  les  maifons  font  baf- 
ties  de  bois,  et  d'ecorce,  ils  ont  vn 
Roy    qui    fe    dit    defcendant    de 
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Montezûma,  et  qui  eft  ordinaire- 
ment habillé  de  peaux  d'hommes 
lefquelles  font  communes  en  ce 
pays  la.  Les  peuples  fen  habillent 
aufly.  Ils  font  pôlicéz  en  leur  ma- 
nière ;  ils  font  Idolaftres,  et  ont  des 
Idoles  de  figure  affreufe,  et  d'une 
grandeur  énorme,  qui  font  dans  le 
palais  du  Roy  ;  il  y  en  a  deux  entre 
autres  dont  l'une  eft  la  figure  d'un 
homme  armé  de  lances,  flèches,  et 
carquois,  tenant  un  pied  a  terre, 
et  l'autre  en  l'air  auec  la  main  fur 
la  figure  du  chêual,  comme  le 
voulant  monter.  Ils  difent  que  cette 
ftatue  humaine  eft  la  reprefenta- 
tion  d'vn  de  leurs  Roys,  qui  a  efté 
un  des  plus  grands  conquérants  de 
ce  pays,  et  cette  ftatue  tient  dans 
fa  bouche,  et  comme  entre  les 
dents     vne     pierre     precieufe     de 

forme   quarrée,   et   groflTe   comme 
Biij 
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vn  œuf  doùtarde  laquelle  brille,  et 
éclaire  la  nuit  comme  un  feu,  il 
croit  que  cefi:  vne  efcarboucle, 
l'autre  de  ces  Idoles  eft  la  ftatue 
dVne  femme  qu'il  croit  eftre  une 
Impératrice,  ou  une  Reyne,  mon- 
tée en  fcelle  fur  vne  figure  de 
cheual,  ou  Licorne,  ayant  une 
corne  au  milieu  du  front  de  plus 
d'un  brafle  de  long,  et  autour  de 
ce  cheual,  ou  Licorne,  il  y  a  les 
figures  de  4  grands  chiens,  et  celle 
d'une  autre  Licorne  auec  encore 
celle  d'un  homme  qui  tient  la  dite 
Licorne  enchainée.  Toutes  les 
figures  font  de  fin  or,  et  maflîves, 
mais  très  mal  faittes,  et  difformes, 
elles  n'ont  point  de  pieds  d'eftal, 
elles  font  placées  comme  fur  vne 
eftrade  qui  efl:  auffy  d'or,  de  trente 
pieds  en  quarré  pour  chacune  des 
dites  ftatues,  entre  les  quels  il  y  a 
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vn  chemin  qui  conduit  a  laparte- 
ment  du  Roy  par  un  veftibule 
magnifique  qui  a  plus  de  cent 
pieds,  ou  il  y  a  des  grilles  de  cara- 
coly.  C'eft  la  ou  fe  tient  la  garde 
du  Roy  compofée  ordinairement 
de  deux  cents  hommes.  Aux  quatre 
coins  de  ce  veftibule  il  y  a  quatre 
petits  cabinets  ouverts,  et  grillez  de 
caracoly,  ou  fe  tient  la  mufique  du 
Roy  qui  eft  bien  mauuaife  par 
rapport  a  celle  d'Europe.  Tous  les 
peuples  de  cet  Etat  viennent  tous 
vne  fois  le  mois  rendre  le  même 
culte  a  ces  Idoles  n'en  ayant  point 
chez  eux.  Le  palais  du  Roy  eft 
d'une  fort  grande  étendue,  et  fon 
apartement  particulier  eft  de  28  a 
30  pieds  en  quarre  et  a  trois  eftages, 
les  murailles  de  18  pieds  de  haut 
en  font  d'or  maffif  en  quarreaux 
arrangez  l'une  fur  l'autre,  et  comme 
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des  briques  fort  larges  liafonnées 
auec  des  crampons,  et  des  barres 
de  même  matière,  le  paué  de  cet 
apartment  efl:  auffy  de  fort  grandes 
briques  d'or  maflîf  faittes  en  quarré 
le  refte  de  ce  magnifique  aparte- 
ment  eft  de  charpente  couuert  de 
bois,  le  Roy  y  demeure  feul,  et 
jamais  perfonne  ny  entre,  que  fes 
femmes  dont  il  en  change  toutes 
les  nuits  et  celle  qui  a  eu  l'hon- 
neur de  coucher  auec  luy,  fait  fon 
manger  dans  fon  apartement,  le 
luy  porte  dans  le  fien,  et  mange 
auec  luy,  fans  quils  ayent  perfonne 
a  les  feruir.  Il  promettoit  aux 
francois  feules  d'entrer  dans  l'in- 
térieur de  fon  apartement,  et  les 
voyoit  auec  plaifir.  Ces  peuples 
font  vn  grand  commerce  d'or. 
Sâgean  ne  peut  dire  pofitiuement 
auec    quel    nation,   fi   ce  n'eft   la 
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Japonoife,   comme  il  croit,  car  ils 

le  tranfportent  fort  loing  par  cara- 

uanes,  et  il  leur  a  ouy  dire  fuiuant 

leur  manière  de  compter,  quil  y 

auoit  por  fix  lunes  de  chemin  de 

chez  eux  a  cette  nation.     Il  a  veu 

partir  vne  de  ces  carauannes  dans 

le  tems  quil  eftoit  parmy  eux  com- 

pofée  de  plus  de  3000  bœufs  tous 

chargez  d'or  fur   leur  d'os,   cette 

carauane  eftoit  efcortée  d'un  pareil 

nombre    de    caualiers    armez    de 

lances,  et  de  flèches  auec  vne  ef- 

pece   de   poignard,    ils   font   leur 

traitte  au  bout  de  la  lance,   et  la 

nation  auec  laquelle  ils  la  font  leur 

donne  en  trocq  du  fer,  de  lâcier 

et   des   armes    blanches,   ils   n'ont 

point  lufage  de  lefcriture  a  notre 

manière,  le   dit   Sâgean   dit   quils 

donnent  a  chacun  des  conducteurs 

des  carauannes  vn  morceau  d'E- 
C 
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corce  appreftée  comme  du  papier, 
fur  laquelle  eft  marqué  la  quantité 
d'or  dont  il  eft  chargé,  et  dont  il 
rend  compte  au  retour  de  la  même 
manière  quils  grâuent  fur  des 
pierres,  et  des  métaux  leurs  Eue- 
nements  extraordinaires,  et  leurs 
époques.  Le  Roy  des  Anniba  s'ap- 
pelle Hagaaren  qui  veut  dire  en 
leur  langue  le  grand  Roy.  Il  na 
guerre  auec  aucune  nation,  ce- 
pendant il  a  toujours  prez  de  cent 
mille  hommes  fur  pied  tant  Caual- 
lerie  qu'Infanterie  ;  mais  les  trois 
quarts  Cauallerie  qui  font  autour 
de  la  ville  ou  il  reftde.  Ses  troupes 
ont  des  Trompettes  toutes  droites 
et  d'or  dont  ils  fonnent  fort  mal, 
et  des  efpeces  de  Tambours,  ou 
pluftot  des  Cymballes  aufly  d'or 
qui  font  comme  de  grandes  chau- 
drons d'or  couuerts  d'une  peau  de 


19 

cerf  fur  laquelle  ils  battent  auec 

des  baguettes,  et  ces  forte  de  Cym- 

balles  font  portées  par  des  bœufs 

fur  lefquels  il  monte  vn  homme 

pour  les  battre,  leurs  tantes  font 

faites  de  cuir,  ou  peaux  de   bœufs 

paffées  comme  du  chamois  qu'ils 

couurent  d'ecorce  d'arbre,  qui  eft 

maniable  comme  de  la  toile,  pour 

les  garantir  de  la  pluye,  il  ne  fcait 

s'ils    obferuent    aucune     difapline 

militaire,   il  fcait  feulement  quils 

s'exercent  un  jour  de  la  femaine  a 

tirer  au  blanc  auec  leurs  flèches, 

le   Roy   aflifte  a  cet   exercice,  et 

gratifie  ceux  qui  donnent  dans  le 

blanc,  ou  de  quelque  employ,  ou 

d'une  de  fes  femmes,  ces  hommes 

y  font    bazannez,    et   leur   vifage 

paroit    hideux   et    beaucoup    plus 

long    et    eftroit    que    le    naturel, 

parceque  étant  enfants  leurs  mères 
Cij 
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leur  ferrent  bien  fort  la  tefte  de 
deux  cotez  auec  des  bois  plats. 

Les  femmes  y  font  belles  et 
blanches  comme  en  Europe,  et 
ont  de  la  pudeur,  la  difformité 
quelles  ont,  et  qui  leur  eft  com- 
mune auec  les  hommes,  c'eft  la 
grandeur  extraordinaire  des  oreilles, 
ce  qui  eft  une  beauté  parmy  eux, 
et  pour  mieux  fe  les  accroître,  et 
alonger  ils  fe  les  percent,  et 
chargent  d'anneaux  d'or  et  d'os 
danimaux,  ils  portent  auffy  leurs 
ongles  forts  grands,  et  ceft  non 
feulement  vne  de  leurs  beautéz, 
mais  encore  une  marque  de  dif- 
tindlion,  et  plus  vne  perfonne  eft 
eleuée  en  dignité,  plus  elle  a  les 
ongles  longs,  et  remontant  jufqu'au 
Roy  qui  renchérit,  et  cela  fur  tous 
les  autres.  Ils  fe  laiffent  pareille- 
ment croiftre  le  poil  au  vifage,  et 
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a  l'eftomac,  et  les  plus  velus  font 
eftiméz  les  plus  beaux. 

La  poligamie  eft  vn  ufage  par- 
my  eux,  et  chaque  homme  y  prend 
autant  de  femmes  qu'il  veut. 

Ils  fe  mettent  peu  en  peine  de 
la  conduite  des  filles  et  des  jeunes 
garçons,  pourveu  qu'ils  ne  foient 
pas  engagez  par  les  pères  et  mères 
dans  leur  plus  bas  âge  par  parole 
de  futur  ce  qui  eft  afféz  ordinaire, 
mais  pour  les  filles  ainfy  promifes, 
et  les  femmes  mariées,  il  y  va  de 
leur  vie,  et  de  celle  de  leur  ga- 
lants, fi  elles  s'abandonnent  au 
fceu  de  leurs  marys,  ou  de  leurs 
fiancez.  Ces  peuples  aiment  beau- 
coup la  joye,  ils  font  grands  dan- 
feurs,  et  grands  mangeurs,  et  ne 
tiennent  aucune  règle,  ny  ordre 
dans  leur  repas,   mais   fort  fobres 

quand  a  la  boiflxDn,  ils  font  du  vin 
C  iij 
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de  palmes,  et  de  plufieurs  autres 
boiflbns  de  Racines,  et  d'herbes,  ils 
font  grands  fumeurs,  et  le  Tabacq 
y  eft  bon,  et  très  commun  y  venant 
fans  cultiuer,  ils  receuoient  par- 
faitement les  francois  qui  eftoient 
les  premiers  Europeans  qu'ils 
enflent  veus,  pendant  cinq  mois 
quils  refterent  parmy  eux,  ils  y 
furent  toujours  Régalez,  en  forte 
quil  ne  leur  manquoit  rien  foit 
pour  lùtile,  ou  pour  lagreable,  il 
eftoit  même  deffendu  aux  filles  de 
leur  rien  refufer,  a  peine  de  la  vie, 
et  on  en  poignarda  fix  fur  des 
plaintes  que  le  nommé  francois  fift 
eflant  yuré  de  vin  de  palme, 
qu'elles  l'auoient  refufé  le  pays  efl: 
foccond  en  Europe.  Le  Roy  fit 
tous  fes  efforts  pour  les  retenir  a 
fon  feruice,  il  voulut  même  don- 
ner au  dit  Sâgean  vne  de  fes  filles 
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âgée  de  quatorze  ans  en  mariage, 
et  luy  dit  a  fon  départ,  qu'il  la  luy 
garderoit,  luy  ayant  fait  promettre 
de  retourner,  et  comme  les  Fran- 
çois auoient  chacun  vn  fufil,  et  de 
la  munition,  et  craignant  qu'il  ne 
prift  enuie  au  Roy,  ou  a  d'autres 
de  la  nation  d'en  auoir  quelqu'un, 
ils  leurs  en  firent  vn  myftere,  leur 
difant  que  ceftoit  des  efprits  qui 
leurs  eftoient  familiers  et  qui 
tûoient  tous  ceux  qui  en  appro- 
choient  autres  qu'eux,  tout  de 
même  comme  ils  tuoient  les  oi- 
feaux,  et  les  beftes,  quand  ils  le 
leur  commandoient,  pour  leur 
rendre  la  chofe  plus  myfterieufe, 
ils  obfervoient  de  ne  les  charger 
jamais  deuant  eux,  et  ils  demeu- 
roient  dans  un  etonnement  mer- 
veilleux, a  la  veue  de  l'efFet  des 
dittes  armes,  et  on  auoient  vne  fi 
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grande  crainte,  qu'ils  nofoient  en 
approcher,  et  ne  marquèrent  au- 
cune enuie  d'en  auoir. 

Ce  pays  eft  fort  tempéré,  nef- 
tant  jamais  ny  trop  chaud,  ny 
trop  froid,  et  les  naturels  y  vivent 
jufqu'a  vne  extrême  viellefîe,  fans 
eftre  fuiets  a  de  maladies  Pendant 
le  fejour  des  francois  en  ce  pays 
là,  ils  ny  ont  veu  aucun  malade, 
ny  mourir  perfonne  que  de  cadu- 
cité, ou  de  viellefle. 

Ce  pays  efl:  abondant  en  toutes 
fortes  de  fruiâs  tant  d'Europe  que 
des  Indes  pommes,  poires,  pefchéz, 
pâuies,  figues,  amendes,  noix,  châ- 
taignes, cerifes,  meures,  noifettes, 
groifelles,  fraifes,  framboifes,  mê- 
lons de  toute  forte,  courges,  girau- 
mons,  pattattes,  oranges,  citrons 
aigres,  et  doux,  des  oliues  fort 
grofles,   des    bananes,  raifins  bien 
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plus  gros,  et  meilleurs  qu'en  Eu- 
rope, il  y  a  aufly  du  bled  d'Inde, 
et  de  la  folle  auoine  aufly  blanche 
et  bonne  que  du  Ris,  ils  font  du 
pain  de  l'un  et  de  l'autre,  fans 
qu'on  y  cultiue  rien  que  le  bled 
d'Inde,  la  verdure  y  Règne  toute 
lannée,  et  toute  lannée  on  y  trouve 
des  fruiéts,  et  les  bois,  et  les  plaines 
qui  font  les  plus  belles  qu'on  puifl^ 
voir,  et  ou  il  y  a  les  meilleurs  pâ- 
turages, font  remplies  de  toutes 
fortes  de  beflies,  et  d'oifeaux,  par- 
ticulièrement de  Bœufs  fauuages, 
plus  grands  que  ceux  d'Europe, 
ils  ont  une  grofli  bofljb  fur  le  d'os, 
comme  les  chamaux,  et  les  cornes 
plus  grandes  que  ceux  d'Europe, 
ils  en  apprivoifent,  et  s'en  fervent 
pour  porter  des  fardeaux,  et  pour 
les  carauanes,  il  y  a  un  animal  ap- 
pelle pittiou,  en  effet  plus  petit 
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que  les  bœufs  ordinaires,  il  eft 
gros,  et  Rond,  ayant  les  Jambes 
courtes,  et  les  pieds  fourchus 
comme  un  bœuf,  il  na  point  de 
cornes,  et  a  les  oreilles  fort  longues 
et  pendantes,  la  queiie  comme 
celle  d'un  mouton,  et  au  lieu  de 
poil  ils  l'ont  couuerte  d'une  efpece 
de  laine  noir  très  fine,  et  frifée, 
comme  les  cheueux  des  nègres,  les 
femmes  la  fillent  fort  proprement 
et  en  font  des  pagnes,  et  des  cou- 
uertures.  Sa  chair  eft  delicieufe, 
et  approche  de  celle  de  mouton. 
Les  Riuieres  font  fort  poiffonneufes, 
et  les  bois  font  remplis  de  volaille 
d'Inde,  de  Ramiers,  de  Tourte- 
relles, de  perdrix,  de  poulies  com- 
munes, et  de  pintades,  d'outardes, 
de  canards,  de  cignes,  de  farcelles, 
et  le  tout  d'une  grofleur  extraor- 
dinaire, ils  fe  feruent  de  fillet  pour 
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les  prendre.  Il  y  a  quantité  de 
perroquets,  il  y  a  aufly  quelques 
animaux  de  figures  extraordinaires, 
et  de  Singes. 

Ces  peuples  viuent  d'une  in- 
telligence, et  concorde  merueil- 
leufe,  quoy  quils  n'ayent  guère 
d'autre  Juftice,  que  celle  quils  fe 
font  eux  mêmes,  il  y  a  neantmoins 
une  efpece  de  pillory,  ou  font  ex- 
poféz  les  maltraitteurs  feditieux. 

La  ville  capitalle  des  Acaniba,  ou 
le  Roy  fait  fa  refidence,  efl:  enui- 
ron  fix  lieues  de  la  riuiere,  qu'ils 
nomment  Milly  en  langue  du  pays, 
fignifie  riuiere  d'or  ou  efl:  nordoueft. 

Les    françois     n'obtinrent    leur 

congé  du  Roy  que  fur  la  promefle, 

qu'il  exigea  d'eux  par  le  ciel,  qui 

efl:  leur  ferment  ordinaire  quils  re- 

tourneroient  au  bout  de  trente  fix 

l'unes,   et   quils    apporteroient    du 
Dij 


28 

corail,  des  raflades  de  la  pource- 
leine,  et  d'autres  de  Canada,  ba- 
gatelles qu'on  troque  auec  cette 
nation  pour  de  l'or,  qu'ils  ont  en 
fi  grande  abondance,  et  dont  ils 
font  fi  peu  de  cas,  que  le  Roy  leur 
dit  d'en  prendre  a  difcretion,  de 
manière  quils  s'en  chargèrent,  et 
prirent  chacun  60  barres  d'enuiron 
une  palme  de  long,  et  du  poids 
d'enuiron  4^  les  deux  fauuages  qui 
eftoient  auec  eux  n'en  voulurent 
point,  et  parurent  furpris  de  ce 
que  les  François  s'en  chargeoient, 
ils  leur  dirent  que  ceftoit  pour 
faire  des  chaudières,  ce  quils 
crûrent,  parceque  celles  des  Acani- 
ba,  et  toutes  leurs  uftencilles  de 
cuifine,  et  vaifelle  font  de  ce  pré- 
cieux metail.  Le  d'Sâgean  dit  n'a- 
voir pas  veu  les  mines  d'où  fe  tire 
cette    prodigieufe    quantité     d'or, 
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mais  il  dit  qu'elles  ne  doiuent  pas 
eftre  éloignées  de  la  ville,  puifque 
deux  de  fes  camarades  auec  quel- 
qu'un de  la  nation,  ne  mirent  que 
trois  jours  dans  leur  voyage  com- 
pris le  retour,  que  fes  camarades 
qui  périrent  depuis,  luy  dirent  que 
cet  or  eftoit  dans  le  creux  de  plu- 
fieurs  montagnes,  et  colines  que 
dans  les  débordements,  qui  font 
fréquents  en  ces  endroits  là,  les 
eaux  font  détacher  cet  or,  et  l'en- 
trainent,  et  que  le  tems  de  la  fe- 
chereffe  venu,  il  s'en  trouue  de 
gros  monceaux  dans  l'endroit  du 
lid:  des  riuieres,  qui  demeurent  a 
fec  pendant  4  mois  de  lannée,  ou 
ces  peuples  le  ramaflent. 

Sâgean  affure  fur  la  vie,  que  fi 
on  veut  le  faire  pafler  au  Mifliffipi, 
nimporte     en     quel     endroit     du 

fleuue,    il   trouuerra   fort   bien   ce 
Diij 
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chemin,  et  conduira  qui  on  vou- 
dra, aux  Acaaniba,  auec  des  canots 
quil  baftira  luy  même,  pourueu 
quil  aye  des  outils  et  du  monde 
auec  des  armes,  et  de  la  munition 
pour  chafler,  et  qu'on  fera  très 
bien  receù  de  ces  peuples  en  leur 
portant  des  prefents  des  chofes 
cydeuant  marquées,  qui  eft  ce  dont 
ils  font  le  plus  de  cas.  Le  Roy  les 
ayant  congédiez  leur  donna  encore 
de  plus  de  200  caualliers,  plus  pour 
leur  faire  honneur  que  pour  leur 
fureté,  ny  ayant  aucun  rifque  a 
courir  parmy  des  gens  qui  les  ay- 
moient  jufqu'a  ladoration,  les  ca- 
ualliers outre  quantité  de  toutes 
fortes  de  prouifions  portèrent  leur 
or  jufques  a  leur  canots  qui  fui- 
uirent  cottoyant  la  Riuiere  pendant 
cinq  jours,  après  lefquels  ils  leurs 
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dirent  adieu  auec  des  hurlements 
epouuentables. 

Et  la  fuitte  de  cette  relation 
contient  les  auantures  extraordi- 
naires du  d'Sâgean,  et  les  maflacres 
de  prefque  tous  ceux  qui  l'accom- 
pagnoient  dans  le  fleuue  Saint 
Laurent,  vers  fon  embouchure,  ou 
ils  furent  pris  par  vn  forban  An- 
glois,  fa  prifon,  et  de  quelques  uns 
de  fes  camarades  qui  refterent,  et 
les  derniers  voyages  auxquels  ils  fe 
trouua  engagé  aux  Indes  Occiden- 
tales et  Orientales,  et  à  la  Chine, 
et  fon  retour  à  Breft,  ou  il  fe 
trouue  par  neceflîté  engagé  en  une 
compagnie  de  Marine  pour  foldat, 
ou  il  a  fait  cet  relation,  n'ayant 
voulu  s'ouurir  de  ce  fecret,  ny  aux 
hollandois,  ny  aux  Anglois,  parmy 
lefquels  ils  s'efl:  trouué  engagé  pen- 
dant  le    long    féjour    quil    a   eflé 
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obligé  de  faire  auec  eux,  ce  qui 
eft  confirmé  par  fes  reponfes  aux 
interrogatoires,  fait  par  Monfieur 
Dechoureux,  Il  adjoute  que  fur 
cette  riuiere  des  Acaaniba  quils 
nomment  Milli  qui  veut  dire  Ri- 
uiere, auoir  veû  beaucoup  de  pou- 
dre d'or  fur  fes  riuages,  et  l'affure 
affirmatiuement. 


